
ALBERTO ARECCHI – nouvelle n° 9 – La malédiction – Pavie - Italie 

j'habite à Pavie - ville de Lombardie - Italie, et je pense que l'image  

la plus complète qu'on puisse donner peut être prise par la vision de  

cette page Facebook: 

https://www.facebook.com/groups/288229571292538/?ref=direct 

(pas tout, évidemment, mais beaucoup...) 

Cordialités, 

Alberto Arecchi 

 

Denise DULAC – Nouvelle n°15 – la ruche enchantée – 40420 - Labrit 

Nous habitons à Vert, village de moins de 300 habitants dans les Landes à 

30 kilomètres au nord-ouest de Mont-de-Marsan. 

Notre maison est une vieille ferme landaise en colombage datant de 1800, 

inscrite au patrimoine et se trouve perdue au milieu de plusieurs hectares 

de forêt (pins et chênes) à l'orée du village. 

Nos voisins les plus proches sont les chevreuils, les lièvres, les 

écureuils, les faisans, les sangliers, les blaireaux et les renards avec 

lesquels la cohabitation ne pose pas trop de problème. 

Seul petit souci, le labourage par les sangliers et les blaireaux de notre 

airial qu'ils prennent pour un terrain agricole. 

Quant aux autres, ils se répartissent les repas. 

Les chevreuils se régalent des rosiers et des arbustes autour de la maison. 

Les lièvres préfèrent les salades, les carottes et les tomates du potager 

tandis que les écureuils délestent nos noisetiers. 

Quant aux renards, faute de poules, ils savourent nos mirabelles. 

Tout l'été les grenouilles se dorent sur les feuilles de nénuphars du 

bassin d'agrément. 

En automne les palombes se régalent de glands élisant domicile dans les 

pâtures des chevaux en compagnie des faisans. 

Bref, nous sommes les seuls humains parmi toute cette faune et ce n'est que 

du bonheur. 

Voilà ce que je peux vous dire sur mon cadre de vie. A l'appui quelques 

photos. 

    

https://www.facebook.com/groups/288229571292538/?ref=direct


   
Je vous souhaite une belle journée. 

Cordialement. 

Denise DULAC 

 

Isabelle Marc – Nouvelle n° 20 – Piqué au Vif – 29000 - Quimper 

J’habite dans le petit village du Braden, un quartier de Quimper à Ergué-Armel. 

Voici quelques photos. 

       
Merci 

Cordialement  

Isabelle Marc 

 

Hélène Chambaud – nouvelle n° 34 – Comme une idée dans l’air – 

16600 - Ruelle sur Touvre. 
Connue pour sa fonderie ( aujourd’hui zone militaire donc photo interdite) 

qui a été créée par le marquis de Montalembert. Les canons étaient fondus et 

envoyés dans tout le royaume de Louis XIV. 

 

La Touvre est connue pour être « le plus beau ruisseau du royaume » d’après 

François 1er né à Cognac et ayant vécu au château d’Angoulême à moins de 

10kms de Ruelle sur Touvre. 

 

Ruelle sur Touvre est une petite bourgade charentaise avec son cœur de 

bourg, sa place centrale, son « île » Montalembert, la fontaine de François 

1er, arrosée par une eau à la température constante, la Touvre dont les 

sources, résurgence de la zone karstique de la Charente sont situées à 

moins de 5 kms à Touvre . 

Non loin, nous avons des zones de peuplement préhistoriques avec abris sous 

roche et sur une époque plus tardive des tumulus. 

 

Comme curiosité nous avons également une église orthodoxe. 

A Ruelle sur Touvre on trouve une maison avec un préau, un puits, quelques 



livres et un écureuil gardien des lieux que je vous laisse découvrir en 

photos : 

        

      

Au point de vue gastronomie, nous avons bien sûr les Pineau et Cognac, en 

charcuterie les grillons charentais et la saucisse charentaise à cuire au 

vin blanc et cognac, en dessert la milloc à base de farine de mais, la 

cornuelle en forme de triangle en pâtes feuilletées garnies de créme fouettée 

et éclat de bonbons à l’anis. 

Bonne réception, 

Bien cordialement, 

Hélène Chambaud 

 

Guy Mari – nouvelle n° 11 – des mésanges dans une ruche – 05 Gap 

J'habite Gap,Capitale des Hautes-Alpes comme nous aimons la citer.Gap est une ville de taille moyenne situé 

entre Provence et montagnes des Écrins. Entourée de sommets tels que, le pic de Bure là où des antennes ont 

été installées pour écouter le chant des étoiles. Le col Bayard connu pour son 

parcours de ski de fond aussi son parcours de Golf l'été. A faire absolument la promenade au château de 

Charance, randonnée agréable pour petits et grands avec sa roseraie; ses arbres majestueux hérités de son 

passé quand le site appartenait à l'évêché de Gap. L'évêque se faisait offrir des arbres par les nobles ou 

souverains de passage, d'où la riche diversité de l'arboretum. Nous profitons d'un climat ensoleillé de 300 

jours par an, qui ravit amateurs de grands espaces de la faune et de la flore. C'est dans ces lieux que j'exploite 

certaines de mes colonies, qui me récompensent avec un miel de montagne excellent. 

Si dessous vidéo transhumance passée à notre télévision locale. 

Je vous souhaite une bonne réception.  

   
cordiales salutations. Guy Mari 

https://www.dailymotion.com/video/x1ywjmc 

 

https://www.dailymotion.com/video/x1ywjmc


 

 

Marc Breton- nouvelle n° 32 – Une vieille boîte – 34000 Yzeure 

je vis principalement dans l’Allier. 

Mais ma nouvelle se situe dans les Cévennes gardoises. 

      

 

Les ruches sont à Arrigas. 

Voici quelques images de ces ruches troncs et de moi en  

Cévennes avec mon petit fils et ma compagne. 

Bien cordialement 

Marc Breton 

 

Jean-Claude DELTORT – Nouvelle n° 27 – Hassam, le petit syrien – 

40090 – Mont-de-Marsan 

Quelques photos sur le village de Laglorieuse, où j'habite.  

La glorieuse est une petite commune située à 8 kilomètres de Mont de Marsan, le chef-lieu du 

département des Landes, en région Nouvelle Aquitaine, qui concentre 30 000 habitants. La 

population de Laglorieuse est actuellement de 650 habitants, suite à la création d'un lotissement, un 

nouveau est en cours de réalisation. Ses habitants sont appelés les Glorieuses et les Glorieux. 

Le commune dispose d'un cadre de vie préservé. Le coeur du bourg s'articule autour du théâtre de 

verdure apportant une convivialité fort appréciée.  

           



 

Du fait de sa proximité avec Mont de Marsan, le village est sous son influence directe en terme 

d'économie. Cependant, Laglorieuse a su préserver le caractère rural et naturel de son territoire. 

Il y fait bon vivre en raison de son cadre de vie, de sa situation géographique privilégiée par rapport 

au bassin d'emploi et des commodités du chef-lieu et de son animation locale autour d'un tissu 

associatif important. Ses fêtes en début septembre tourne autour de la traditionnelle courses de 

vaches landaises et autres activités ludiques (concours de pétanque, repas en bodégas, bals, etc...). 

Voilà en quelques mots résumé le cadre de vie qui est le mien. C'est enviable pour un retraité 

passionné par le jardinage, le bricolage, la lecture et l'écriture. 

Restant à votre disposition. 

Cordialement. 

  

Jean-Claude DELTORT 

 

 

Marie-Pierre TACHET – Nouvelle n° 26 – le carnet, le message – 

44200 Nantes 

   

 

 

 

 



 

Colette Thibault – Bougie fatale 

Un p’tit mot du Morvan… 

Un grand bonjour aux Bretons de Plobannalec-Lesconil, avec toute l’amitié d’une 

Malouine exilée à Saulieu-en-Morvan par le hasard de l’amour et de sa 

profession. (J’ai occupé à Saulieu un poste d’enseignante et mon époux y a eu 

pignon sur rue avec une Librairie - Maison de Presse)  

Vous me demandez « une petite bafouille » pour vous présenter ma ville et ma 

région. Que vous dire ? Si vous quittez Paris par l’autoroute A6, vous abordez la 

Bourgogne en longeant Auxerre puis vous quittez l’autoroute pour embouquer la 

Nationale 6, laquelle vous fait traverser Avallon. 40 km de pâtures et de forêts 

plus loin, vous vous retrouvez à Saulieu où vous êtes salués par une armada de 

restaurants alignés au long de la route. 

 La traversée de Saulieu se fait vite ; tout au plus vous remarquez quelques 

sculptures, des vestiges de remparts et la grosse tour dite d’Auxois, peut-être 

vous apercevez sur la droite le clocher de sa célèbre basilique romane, et que 

déjà vous êtes sortis de la ville, filant sur Arnay-le-Duc, ou Dijon, ou Beaune. Le 

cœur de ville est un peu plus haut, il faut faire un exprès pour découvrir ce petit 

bourg morvandiaux installé là depuis le temps des Romains. (Saulieu = Sedelocum, 

ce qui a donné le vocable sédélocien).   

Le Morvan, pour les gens de l’Ouest comme vous, c’est loin. Quoique nous ayons 

quelques points communs (un massif granitique et un paysage vallonné partagé 

entre bocages et forêts), nous n’avons pas la mer comme vous, mais nous l’avons 

eue autrefois… Enfin, je ne devrais pas dire « nous » car les hommes n’étaient 

pas encore là quand la mer était à deux pas ! Mais imaginez : depuis la promenade 

Monge, nous avons une vue superbe sur la plaine et les collines de l’Auxois qui, à 

l’ère secondaire, se trouvaient engloutis sous un vaste bras mer ; on retrouve 

d’ailleurs de nombreux restes fossilisés des animaux marins pris dans les couches 

calcaires qui s’y sont déposées. Saulieu a été bâti sur le dernier promontoire 

granitique qui domine l’Auxois et, avec un peu d’imagination, on pourrait penser 

faire un tour sur la plage en descendant derrière l’hôpital ou en allant vers la 

gare…  



Parlons plus sérieusement : si Saulieu a connu les invasions anglaises lors de la 

Guerre de cent ans, les épidémies de pestes et les bandes d’Ecorcheurs qui 

écumaient la campagne, elle a heureusement eu ses heures de gloire au temps des 

diligences, sur la route qui reliait Paris à Lyon et à la Côte d’Azur.  

A cause des haltes nécessaires aux chevaux, Saulieu était devenu une ville étape, 

après Avallon et juste avant Arnay-le-Duc. On y changeait les chevaux, les gens y 

passaient la nuit. La ville comprenait une vingtaine d’auberges et d’hôtels 

réputés. Les sabots de chevaux et les roues cerclées retentissaient sur les 

pavés. La Place de l’Etape était le lieu d’arrivée des équipages et fourmillait 

d’activités.  

Des lustres plus tard, les automobiles et autocars ayant remplacé carrosses et 

diligences, la ville a perduré dans son rôle de ville étape avec un léger 

changement d’activités. Entretien des véhicules oblige, s’y sont installés pompes 

à essence et garages automobiles. Les emplois locaux ne manquaient pas, autant 

pour s’occuper des voitures que de leurs passagers.  

Les cuisiniers sédélociens ont vite été célèbres. Dans la première moitié du 20ème 

siècle, Alexandre Dumaine recevait des têtes couronnées et maintes célébrités 

dans son restaurant réputé La Côte d’Or. Les autre restaurants et commerces 

profitaient des retombées de cette notoriété. Mais les modes de vie évoluent et 

les compagnies d’autoroutes font parfois des malheurs, surtout quand leur tracé 

contourne les villes. C’est ce qui se passa pour Saulieu en 1971. L’agitation 

estivale disparut d’un coup et provoqua la fermeture de moult garages et 

restaurants.   

Heureusement, quelques cuisiniers se sont accrochés à leurs pianos pour 

remettre Saulieu à l’honneur, comme Bernard Loiseau qui y a fait une ascension 

fulgurante en quelques années, dans l’établissement tenu autrefois par Dumaine. 

Avec sa nouvelle cuisine, Loiseau y a décroché 1, puis 2, puis 3 étoiles, jusqu’à son 

issue dramatique quand il a choisi de faire comme Vattel.  

Malgré cela, La Côte d’Or tient bon, grâce à Mme Loiseau et au chef Patrick 

Bertron (un Breton !), L’hôtel-restaurant s’est même agrandi récemment avec un 

établissement annexe axé sur le bien-être.  

Dans un autre domaine, voici une autre figure célèbre de Saulieu : François 

Pompon. Ce sculpteur animalier est né ici ; il a travaillé pour Rodin mais il a connu 

la gloire assez tard, à l’âge de 67 ans, avec un ours blanc monumental, au Salon 

d’Automne de 1923. Notre musée qui porte son nom lui consacre un étage 

complet, les autres œuvres étant à Paris et surtout au musée des Beaux-Arts de 



Dijon. Deux reproductions de ses sculptures ornent la ville : un taureau de 

bronze et son célèbre ours blanc. Le style de Pompon est remarquable par sa 

sobriété, sa rondeur, son aspect lisse, par le mouvement saisi. Ses animaux 

semblent vivants dans la lumière qui s’accroche sur le poli du bronze. Cependant, 

Pompon n’avait que faire de sa célébrité tardive : c’était un homme modeste.  

Il ne faudrait pas oublier une autre personnalité sédélocienne tout aussi modeste 

mais néanmoins remarquable : l’abbé Claude Sallier. Au siècle des Lumières, 

polyglotte et grand lettré, bibliothécaire principal du Roy Louis XIV, il côtoya les 

plus grands, fut académicien et correspondant des autres académies 

européennes, il a participé à la création de l’Encyclopédie de Diderot et 

D’Alembert, et surtout, il fit à Saulieu la première bibliothèque publique de 

France. (Je connais un peu le sujet : j’ai fait une exposition sur lui à la 

Bibliothèque municipale…) 

 

Que peut-on dire d’autre de Saulieu ? 

-Que cette petite ville, qui a maintenant moins de 3 000 habitants, perdure tant 

bien que mal grâce à quelques entreprises (la plus importante travaille dans la 

maroquinerie de luxe) et à de nombreux commerces (dont 2 supermarchés).  

-Que c’est pendant les vacances qu’elle s’anime le plus ; son potentiel touristique 

trouve ses ressources dans la proximité des nombreux lacs, des forêts, des 

paysages de moyenne montagne et des possibilités d’accueil (campings, chalets, 

et même des yourtes et des maisons de hobbits !). Les maisons secondaires 

s’animent dès le printemps venu, car, grâce à cette autoroute pourtant critiquée 

autrefois, Saulieu n’est plus qu’à 2 heures de Paris.  

-Que son climat est assez rude, vu son altitude (Sa position sur son promontoire 

entre 550 et 600 m permet d’apercevoir le Mont Blanc par temps clair). La neige 

y est fréquente l’hiver même si elle dure moins longtemps qu’autrefois, (nous 

avons connu des températures extrêmes, jusqu’à – 30°) mais l’ensoleillement y 

est meilleur que dans les plaines en-dessous.   

-Que les festivités s’y échelonnent tout au long de l’année avec de nombreux 

salons sur les thèmes de la gastronomie, de la viande charolaise, des bonsaïs, du 

bien-être, de la 2CV et des vieilles voitures, du cheval, des journées Louisiane et 

cajuns, du salon du Livre, des foires annuelles de mars et de septembre, de la 

fête des sapins de Noël, sans omettre les expositions artistiques renouvelées 

chaque trimestre. 



 Mais je ne peux tout vous dire en si peu de place. Vous trouverez  d’autres 

renseignements en cliquant sur le site de Saulieu ; des vues variées vous y sont 

proposées à la rubrique « Images de Saulieu ». Je vous invite à le consulter, vous 

aurez ainsi un aperçu du cadre dans lequel je vis une bonne partie de l’année, 

quand je ne suis pas à retrouver l’air vivifiant de mes chères côtes bretonnes.  

 

Salut à vous, … et peut-être à bientôt ! 

 

 

 


